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Diverses stratégies de réduction de la consommation ont vu le jour 
au cours des vingt dernières années afin de faire face aux défis que 
présente la dépendance à l’héroïne. L’une d’elles est la prescription 
médicale d’héroïne pour les personnes résistantes aux traitements 
de substitution à la méthadone. Les auteurs de cet article ont étudié 
les impacts que l’instauration de cliniques de prescription d’héroïne à 
Montréal et Vancouver a générés sur leur voisinage immédiat, notam-
ment en ce qui a trait à la perpétration d’actes criminels et incivils.

Fondements
Deux principales hypothèses circulent dans les milieux de 
la recherche en dépendance en ce qui a trait aux impacts 
sur la criminalité et la sécurité publique de l’instauration 
des cliniques de traitement assisté à l’héroïne (TAH). La 
première avance l’idée d’un « effet pot de miel », soit une 
augmentation du nombre d’utilisateurs, d’acheteurs poten-
tiels et de revendeurs autour du site. La seconde, basée sur 
des enquêtes de terrain effectuées en Europe, permet au 
contraire de croire que ces mêmes cliniques peuvent contri-
buer à diminuer le taux de criminalité lié à la consommation 
de drogues par  injection dans la communauté. Le projet 
NAOMI (North  American Opiate Medication Initiative), mis de 
l’avant à Montréal et Vancouver, offrait l’occasion de vérifier 
ces hypothèses dans un contexte canadien.

Objectifs et méthodologie
L’objectif de cette étude est de mesurer toute variation des 
taux de perpétration d’actes criminels ou incivils répertoriés 
autour des sites d’injection supervisés de Montréal et de 
Vancouver, avant et pendant la phase d’essai du projet NAOMI 
(2002-2006). Les infractions criminelles prises en compte 
dans le cadre de l’étude sont : assaut, agression armée, vol, 
vol avec effraction, vol à l’étalage, vol de véhicule, possession 
illégale de propriété, possession de substances prohibées 
et trafic de substances prohibées. Certains actes incivils ont 
aussi été intégrés à l’analyse, soit les gestes de nuisance 
publique, la mauvaise conduite, le flânage et la mendicité. 

Les données utilisées dans l’étude provenaient de banques 
de données d’appels adressés aux services de police et de 
banques de données tirées du Programme de déclaration uni-
forme de la criminalité (DUC). Les données de Vancouver ont 
été analysées sur une base hebdomadaire, alors que  celles 
de Montréal ont été analysées sur une base mensuelle. Le 
périmètre étudié à Montréal était de 200 m x 200 m autour de 
la clinique NAOMI, alors qu’à Vancouver il couvrait l’ensemble 
du quartier Downtown Eastside. 

Résultats
Les analyses suggèrent que la majorité des indicateurs étu-
diés sont demeurés stables tout au long de la phase d’essai 
de NAOMI, et ce, pour les deux sites. Cette étude ne peut 
démontrer d’évidences claires suggérant une augmentation 
ou une diminution de la perpétration d’actes criminels ou 
incivils au sein de la communauté entourant les cliniques. 

Faits saillants
Une légère augmentation du nombre de crimes violents •	
a été enregistrée dans le quartier Downtown Eastside de 
Vancouver. Une des hypothèses avancées afin d’expliquer 
cette augmentation postule que la diminution du nombre 
d’utilisateurs d’héroïne aurait créé une compétition féroce 
au sein des revendeurs.

Les abrégés de recherche  

RISQ

Les abrégés de recherche  
RISQ

RECHERCHE ET INTERVENTION SUR LES SUBSTANCES PSYCHOACTIVES - QUÉBEC

Prescription médicale d’héroïne :  
impact des cliniques de Montréal et de Vancouver  
sur la criminalité des quartiers hôtes

Lasnier, B., Brochu, S., Boyd, N., et Fischer, B. 
(2010). A heroin prescription trial: Case studies 
from Montreal and Vancouver on crime and 
disorder in the surrounding neighbourhoods, 
International Journal of Drug Policy, numéro 21, 
p. 28-35.
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Paul Villemure œuvre au Centre 
Dollard-Cormier – Institut universi-
taire sur les dépendances (CDC – IUD) 

depuis déjà plus de vingt ans à titre d’édu-
cateur. À 65 ans bien comptés, il admet qu’il 
est temps pour lui de prendre sa retraite. 
« J’ai le sentiment d’avoir accompli un bon 
travail, d’avoir réussi à transmettre mes 
connaissances par le biais de la supervision 
de stage. Je dresse un excellent bilan de 
mon passage ici », lance-t-il. 

Le principal intéressé décrit une journée 
type avec un plaisir évident. « J’arrive 
toujours très tôt, je planifie ma journée, 
prépare mes dossiers et mes entrevues, 
puis je rencontre les usagers et j’essaie 
de leur rendre la vie plus facile » détaille-
t-il. Parallèlement à son travail d’éducateur, 
Paul Villemure a choisi de donner beau-
coup de son temps pour la supervision 
de stage. « J’ai dû en superviser plus de 
250, donc tout le monde me connaît ! Ma 

contribution à l’organisation est d’ailleurs 
ce dont je suis le plus fier. » Selon lui, il est 
important de transmettre non seulement 
des connaissances, mais aussi des valeurs. 
« En tant qu’intervenant, notre outil de 
travail est bien plus ce que nous sommes 
que ce que nous savons. Il faut donc par-
tager nos valeurs avec les autres sans les 
imposer », pense-t-il. 

Ricaneur, Paul Villemure se décrit comme 
un collègue ayant un bon sens de l’humour, 
fidèle et responsable. « Je n’ai jamais eu 
de patron pour me surveiller, ils n’ont pas 
besoin de le faire », garantit-il. L’éducateur 
admet également être très honnête. « On 
ne leurre pas quelqu’un en lui disant par 
exemple que son stage va bien… On lui dit la 
vérité et on lui offre du soutien », argue-t-il. 

En toute franchise, l’éducateur avoue 
d’ailleurs que la pénurie de ressources et 
de main-d’œuvre au CDC – IUD l’inquiète. 

« Le CDC – IUD est une grosse organisation 
dans laquelle je me suis beaucoup investi, 
mais malheureusement, il n’y a pas beau-
coup de relève. Peut-être vais-je revenir 
une journée ou deux par semaine pour 
supporter l’équipe… » Engagé un jour…

paulvillemurelumière sur

Partir avec le sourire

Reconnaissance  |  Martin Bouchard
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